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IV.
Position systematique du genre Protophrya Koloid 

Stanowisko systematyczne rodzaju Protophrya Koloid

En 1892 К o f o i d a decrit le parasite de 1’uterus et de la cavite 
palliale (aussi chez les males) de Littorina rudis D o n., une nouvelle 
espece du eilić sous le nom de Protophrya ovicola. Les descriptions., aussi 
hien que les gravures de cet auteur, indiquent une forme sans cytostome 
ä la ligne elliptique ayant un aplatissement ventral tres fort. En arrićre 
du corps 1’auteur decrit une vacuole pulsatile avec un petit canal qui 
s’ouvre au bout posterieur du corps

Conforme aux opinions de son temps, К o f o i d place son espece 
dans la familie Opalinidae avec les genres Anoplophrya, Hoplitophrya, 
Discophrya, Opalinopsis et Opalina en soulignant que e’est „the least mo­
dified member of the family, resembling the non-parasitic and unmodified 
Holotricha in this particular“. К o f o i d mentionne aussi que „superfi­
cially Protophrya bears some resemblance to Ancystrum mytili described 
by Quennerstedt (’67) from the mantle cavity of the common 
mussel, but the absence of oral aperture and pharynx at once make any 
relationship to this form remote“.

К o f o i d attribue ä Protophrya ovicola une influence patogenique 
tres forte sur les oeufs de Littorina bien qu’il n’explique pas par quelle 
voie cette influence s’exerce. Il souligne aussi qu’il a rencontre Proto­
phrya ovicola uniquement chez Littorina rudis — espece ovovivipare; 
il ne Га jamais rencontre chez Littorina littorea et L. palliata — especes 
ovipares.
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Un autre qui a donnę une description de „Protophrya ovicola" c’etait 
Сёре de (1910). En se basant sur le materiel en coupes de Littorina 
rudis de Bologne, cet auteur Signale l’existence de l’orifice un peu reduit 
dans la partie posterieure du corps ä l’endroit ou К o f o i d a dessine 
Tissue de la vacuole pulsatile. En meme temps С ё p e d e decrit (sans 
la dessiner) une autre espece tres rapprochee, c’est-a-dire'/sseZi'zza inter­
media С e p e d e de Littorina obtusata qui possede un orifice plus distinct. 
C epede considere cette espece comme une forme primitive desAncisti- 
dae (Ancistrumidae).

Les deux auteurs mentionnent done une transition tres nette ä des 
Ancistrumidae qui ont ete etudies de pres pour la premiere fois par Issel. 
Dans son etude fondamentale sur Ancistrumidae (1903) Issel ne men- 
tionne pas d’avoir trouve des parasites dans les representants du genre 
Littorina — on ne trouve pas non plus ces mollusques sur la liste „Molluschi 
privi di Ancistridi“. Pourtant dans son livre de vulgarisation „Biologia 
marina“ en parlant du genre Littorina il ajoute que dans la cavite palliale 
de Littorina neritoides L. et de L. punctata G m. vit Ancistrum cyclidioi- 
des I s s e 1, le plus ubiquiste de tous les representants de la familie decrite 
parlui1).

Enfin Kahl, en 1934, classe les deux genres Protophrya et Isselina 
(le premier, comme il le parait, uniquement d’apres les descriptions et les 
gravures de С ё p e d e) ä la fin de la familie Ancistrumidae les consi- 
derant en certaine mesure comme des formes „degenerees“.

Au cours de mes etudes ä Tlnsiitut Oceanographique de Split j’ai eu 
la possibility d’examiner un nombre important de Littorina neritoides2) 
pris dans la mer pres de la cote, nin loin du bätiment de TInstitut. J’ai 
constate chez eux une infection totale on presque totale avec de petits 
cilies de la familie Ancistrumidae (ä cöte de Tinfection moins forte de 
Scyphidia littorinae Is sei). La possesion de ce materiel m’engage 
ä etudier ces formes.

Les cilies trouves par moi sont des formes menues de ± 30 ;x 
de longueur, aplaties, au contour ovale. Ils apparaissent assez nombreux 
dans la cavite palliale en nageant vivement dans l’eau ou bien en adherent 
ä la base. L’examen plus detaille a permis de les classer dans genre 
Ancistruma, auquel ils correspondent par les particularites ä Tespece va-

*) Dans se livre Issel a donne aussi la description de la nouvelle espece du 
cilie: Scyphidia littorinae qui. rien d’etonnant, n’est pas entre dans la littćrature scien- 
tifique (R. Issel „Biologia marina“ — Manuali Hoepli, Milano, 1918).

2) Determinavit Jarosław Urbański — Poznań.
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liable et ubiquiste d'Ancistruma cyclidioides Issel qui m’est connu 
dejä de la eavite palliale de Mya arenaria L. de la Baltique.

Une grande diversite de taille de A. cyclidioides Issel et surtout 
les grandes oscillations dans le nombre des stries ciliaires chez les indi- 
vidus venant de differents botes permettent de supposer qti’il s’agit peut- 
etre d’un groupe d’especes rapproches. Pourtant les particularites mor- 
photiques insaisissables ne permettent pas, au moins pour le moment, de 
delimiter cette espece. Seulement les etudes speciales faites sur le materiel 
qui a servi ä 1 s s e 1 pour elaborer son Systeme pourraient en decider.

Je ne considere pas ce probleme comme vraiment important ou de- 
cisif dans nos considerations: il s’agit plutöt de determiner l’espece et le 
groupe de ces cilićs.

En admettant le Systeme d’ 1 s s s e 1, je constate que j’avais ä faire 
aux memes formes qu’avait observees Issel chez Littorina; je classe 
les cilies trouves par moi dans l’espece Ancistruma cyclidioides Issel 
ä qui ils correspondent absolument.

Quelques questions se posent done:
1. Les cilies decrits par Kofoid sont-ils representants d’un genre 

different?
2. Les cilies decrits par С e p e d e comme Protophrya ovicola 

Kofoid correspondent-ils aux cilies decrits par Kofoid?
3. Ces formes ou bien une d’elles ne correspondent-elles pas aux 

Ancistruma cyclidioides presentes par Issel et, ce qui en suit, ä mes 
formes?

La reponse ä la premiere question est assez difficile. D’un cotć К o- 
f o i d Signale la ressemblance de sa Protophrya ä Ancistruma, de l’autre 
il traite ces genres comme tres eloignes au point de vue systematique. 
Les gravures (litographiques) de Kofoid pourraient passer pour insuf- 
fisamment precises et plutöt simplifiees (l’oval ideal du corps, l’egalite 
parfaite des cils, etc.), il est difficile pourtant de supposer qu’elles pour­
raient ne pas correspondre ä la realite, au moins ä grands traits.

Le Probleme de l’identite eventuelle de Protophrya ovicola Kofoid 
censu Kofoid avec Ancistruma cyclidioides Issel serait difficile 
ä admettre au moins ä cause des dimensions du corps donnees par К о 
f o i d: S8— 102 |i X 71—77 [i, et surtout ä cause du Systeme et du nombre 
des stries ciliaires, c’est-ä-dire ±40 sur la face „dorsale“, ± 25 sur la 
face „ventrale“. Cela depasse completement ce qu’on rencontre non seu­
lement chez Ancistruma cyclidioides, mais en general chez les represen­
tants de ce genre ou de cette familie, en faisant abstraction de ce que 
chez eux le nombre des stries sur la face gauche (plate, „ventrale" chez



198 Zdzisław Raabe

les auteurs) est de regle plus considerable que sur la face droite (convexe, 
„dorsale“ d’aprćs les auteurs).

Le fait que К o f o i d a trouve Protophrya uniquement chez Litto­
rina rudis et qu’il ne Га pas trouvee chez d autres representants du genre 
Littorina donne ä reflechir.

En tous cas il serait desirable de rćpćter ces exainens ä l’endroit oil 
travaillait К o f o i d, c’est-ä-dire ä Newport aux U. S. A.

Dans les descriptions de Cepede on est frappe par les differences 
sensibles quelles presentent en face de celles de К o f o i d. Elies con­
sistent en dimensions differentes ( ± 50 p,), en forme du corps un peu 
autre, et surtout en presence du cytostóme recule dans la partie poste-

Fig. 1. Les „coupes longitudinales de Protuphrya ovicola К o f o i d montrent en 
A et D l’ouverture b de la bouche“. X 1.500. — C. Cćpćde, 1910 p. 472.

rieure du corps. Toutes les „corrections“ faites par Cepe de dans la 
description de К o f o i d tendent ä etablir les analogies avec Ancistru- 
midae; elles ont ete ainsi considerees par Rossolimo 1926, C h e i s- 
sin 1930 et Kahl 1934. Kofoid parle de la ciliature uniforme de 
tout le corps, excepte la bordure pres de la face „ventrale“: Cepe de 
dessine des cils renforcees pres du peristome et plus denses dans la partie 
anterieure du corps sur la face ventrale (gauche d’apres tnon orienta­
tion — la surface thigmotactique). Cepede presente autrement la forme 
du corps, la forme et la disposition de l’appareil nucleaire. En somme 
il semble bien que С ё p e d e avait ä faire ä d’autres cilies que Kofoid, 
mais il a voulu rapprocher ses descriptions des lonnees de l’autre auteur 
et ä ete influence par le desir de classer la forme observee par lui parmi 
les Astomata qu’il etudiait alors. 11 est de meme pour l’espece rapprochee 
Isselina intermedia Cepe de. Des suggestions pareilles peuvent mener 
tres loin, comme on le voit par l’exemple de l’espece Lada wrzesniowskii



Reeherches sur Thigmotricha IV 199

Vejdovsky, elassee par С ё p e d e ä Astomata en consćęuence 
des erreurs essentielles dans la description de Vejdovsky; celles-ci 
furent ćlucidćes ensuite par Rossolimo, Heidenreich, Raa­
be (1939).

En resultat, il me semble que les descriptions faites par Cepe de 
de Protophrya ovicola К o f o i d et & Isselina intermedia C ep ede, se 
rapportent aux representants de la familie Ancistrumidae. En plus, je ne 
trouve pas qu’ils puissent presenter, comme le veut К a h 1, „eine De­
generationsform dieser Gruppe“. Le peristome visible sur les coupes de 
С ё p c d e chez ses ,.Protophrya ovicola“ n’est pas moins distinct que 
chez de nombreux petits Ancistrumidae comme par exemple Ancistruma 
cyclidioides Issel. A l’autre espece Isselina intermedia С ё p e d e attri- 
bue l’orifice un peu mieux forme, ce qui est tout ä fait conforme ä la mor- 
phologie des Ancistrumidae.

Les cilies trouves par moi dans la cavite palliate de Littorina neritoides 
de Split que j’ai reconnus pour Ancistruma cyclidioides Issel correspon­
dent exactement aux descriptions de Cepede. Le contour ovale du 
corps aplati, l’orifice peu visible, deplace presque terminal, les cils ado- 
rales renforces — tout cela confirme mon opinion de l’identite, au moins 
generique, de ces formes. Je trouve que l’idee de l’identite admise de ces 
formes avec celles observees par К o f o i d a empeche С ё p e d e de 
mieux analyser les details morphotiques et de trouver une meilleure po­
sition systematique pour ses cilies, malgre qu’il connaissait deja 1’etude 
d’ I s s e 1. 11 est aussi assez incomprehensible de separer l’autre espece 
pour en former un genre nouveau Isselina, malgre les differences insigni- 
fiantes; cela peut etre de nouveau attribue ä l’idee de l’absence de l’orifice 
ou ä l’existence de l’orifice peu developpe chez la premiere espece.

On peut done repondre ä ma question de faęon suivante:
1. Si les descriptions de Kofoid sont fideles et les gravures pas 

trop simplifiees, l’espece trouvee par lui appartient ä un genre different 
qui n’a rien de commun, comme il le parait, avec Ancistruma et qui n’a 
pas de position definie dans le Systeme. Il est possible qu’on peut le laisser 
provisoirement parmi Astomata qui sont un groupe polyphiletique et 
exigent une etude plus precise.

2. Les cilies decrits par Cepede comme Protophrya ovicola ne 
correspondent pas ä ceux presentes par Kofoid, mais ils correspondent 
exactement aux representants de la familie Ancistrumidae.

3. Les cilies decrits par Cepede comme Protophrya ovicola et 
comme Isselina intermedia correspondent au genre Ancistruma et aux 
formes rencontrees par moi.
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En consequence je trouve-
A. Protophrya ovicola К o f o i d d’apres les descriptions de 1’auteur 

est une espece differente qui n’a rien de commun ni avec Ancistrumidae 
ni avec Thigmotricha en general II faudrait refaire les etudes sur le terrain 
d’etudes de К o f o i d pour fixer les details de la structure et de la po­
sition systeinatique de cette espece.

B. Protophrya ovicola sensu С e p e d e et Isselina intermedia 
С e p ё d e peuvent etre classes au genre Ancistrunia et ä l’espece Anci­
struma cyelidioides Issel assez differenciee et ubiquiste.

C. Cette classification est d’autaut plus provisoire que l’espece 
A. cyelidioides 1 s s e 1, justement ä cause de son ubiquite et de sa diffe­
rentiation doit etre revisee dans le terrain ou eile aparait chez de nom- 
breux hótes, e’est-a-dire dans la Mediterranee.

Au cours de nies etudes ä Split en 1947 j’ai rencontre les cilies identi- 
ques ä ceux qui etaient traites par Issel, comme Ancistrunia cyclidioi- 
des dans la cavite palliale de Littorina neritoides, dans la cavite palliale 
de Rissoa sp. et dans les branchies de Chiton sp. Malgre certaines diffe­
rences de taille (les cilies de Chiton etaient les plus grands) et certaines 
differences peu saisissables de forme, je n’ai pas^pu me decider ä diviser 
l’espece Ancistruma cyelidioides Issel. Unique cryterium plus sör 
serait donne par le Systeme ciliaire de ces cilies venant de differents 
botes — la solution de ce probleme exige pourtant une etude speciale. 
De meme j’ai classe ä cette espece les cillies trouves sur les branchies de 
Mya arenaria de la Baltique.

Cette ubiquite parmi les representants de la familie Ancistrumidae 
n’est pas un fait isole. Un nombre de ses representants apparait dans de 
differentes especes des hótes, qui appartiennent souvent aux groupes 
ćloignćs (Raabe 1947) comme par exemple Boveria subcylindrica 
Stevens. Parmi les exemples plus proches on peut citer l’espece d’eau 
douce Ancistrina limnicu Raabe, qui apparait dans le cavite palliale de 
Gastropoda (Spiralina vortex L., Bathyomphalus contortus L.) et lamelli- 
branchiata (Unio et Anodonta) et. comme il me le parait, dans d’autres 
especes. L’identite morphotique des representants de A. liinnica Raabe 
chez tous ces hótes fut etablie par moi d’apres un cryterium aussi strict 
que le Systeme argentophile (Raabe 1947).
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STRESZCZENIE

Autor przeprowadza analizę stanowiska systematycznego gatunku 
Protophrya ovicola, opisanego przez Kofoid’a z macicy i jamy pła­
szczowej Littorina rudis z brzegów Ameryki. Autor dochodzi do wniosku, 
że wymoczki opisane jako Protophrya ovicola przez С ё p ё d e’ a nie są 
identyczne z typem gatunku. Podobnie jak drugi gatunek — Isselina inter­
media С e p e d e dadzą się one zaliczyć do rodzaju Ancistruma. Opisane 
przez К o f o i d’ a Protophrya ovicola stanowią formy odrębne, nie ma­
jące najprawdopodobniej nic wspólnego z Ancistrumidae, ani w ogóle 
z Thigmotricha.

Zaliczając „Protophrya ovicola К o f o i d“ sensu С e p e d e i Issel- 
lina intermedia С ё p e d e do gatunku Ancistruma cyclidioides Issel, 
podkreśla autor znaczną ubikwistyczność i zmienność tego gatunku, po­
wołując się na swoje badania w tym zakresie i dając przykłady innych, 
równie ubikwistycznych gatunków (np. Ancistrina limnica Raabe).

A umleg u. M. C. S, Lublin 1949. Zakłady Graficzne J. Pietrzykowski w Lublinie, zam. Nr 727. 4.VL 1949 r. 
1500 egz. A-26701, Data otrzymania manuskryptu 4.VI.49. Data ukończenia 20.VI.49.
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